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LA PUBLICATION DU ROMAN 

PA TRIE 
(tiré du célèbre drame de Victorien Saidiu) 

Par E L E P E L L E T i E R 

Le MINISTERE 
du Trava i l 

L* «ommis-sjon parlementaire qui est 
churyée (iel'éttuif1 dea questions se rap­
portant au travail, vient do voter en pria* 
êlpt la création d'un ministère de ce nom. 
Ce vote nesigniliepas que le ministèle dn 
travail sera compris dans le prochain tail­
le t. On sait combien les reformes mar­
chent lentement à leur réalisation, nuis le 
premier lus est fait, le jour où la commis­
sion parlementaire a volt je principe. 

On se rappelle que M. Mesureur voulut 
inaugurer son ministère du commerce, en 
lâflf}, par la création d'une importantedi-
rection, a laquelle il donna franchement 
ee titre : te Travail. 

Il y avait une importante réforme mo­
rale et sociale contcuue dans le seuloom 
de travail, quand ou le vit ioscritpcur la 
première fois en tontes lettres an ftODfon 
d'un ministère de la République. Il lui dès 
lors, entendu nettement que le ministère 
du Commerce et de Y Industrie compre­
nait Je troisième terme, éyal aux -Jeaitnr-
lien : le Travail. 

Mais ce n'était là qu'an commencement 
et nous avons bien fe droit de lira que la 
commission narreinentaue, en posanlau-
jodrd'hui le principe d'un ministère dn 
travail, d'ascèxla proposition de M. Vail­
lant et de quelques-ans de ses collègues, 
a donné il h pensée de M. Mesureur son 
développement naturel et légitime. 

Ce serait une excellente idée, si lesélee-
teurs M Isa candidats, dans les cireons-
t riplions les plus laborieuses du ptys, 
aux prochaines «lestions générales, l'klav 
niaient hautement la création de ce mi-

; nistéredu travail, adopté dès aujourd'hui 
par la commission parlementaire. 

Chaque lois qoe cette idée a été mite 
1 en avant, nous avons entendu formuler 
eatteotiiection que le iracail n'est pïsune 

, spécialité, mais qu'il se trouve partout, 
I anime tout, vivifie tout, et qu'il eBt vrai­
ment le eréalBur de toutes les œuvres 4e 
l'homme. 

Rien n'est plus juste que cette observa­
tion générale. Le travail intellectuel et 
matériel est La seule force à laquelle, l'hu­
manité doit toos ses progrès. 

Les sciences, les arts, le corun>'Tee, l'In­
dustrie, l'agriculture, la navigation, tout 
procède dulravail qui est vériUhlenumtle 
père et la mère de toat ce qui s'est fait de 
bon sur notre planète. 

Il est extraordinaire que, le (rnvaiUtant 
tout, on ait jusqu'à présent vu là une rai­
son pour ne lui accorder aucune place. Si 
on était juste, on reconnaîtrait que le mi­
nistère du travail doit être la plus impor­
tante et la plus ronsidértble de toutes les 
administrations publiques dan*" un pays 
de démocratie pacifique et laborieuse. On 
verra peut-être cela un jour. 

Un temps viendra peut-être où les Etala 
de l'Europe auront des ministères du tra­
vail, qui remplaceront avantageusement 
les ministères de ta guerre et les ministè­
res des affaire* étrangères, quand !« né­
gociations, les traité? et les ralliions 
d'Etat i Elattet de peuple a peu pic, auront 
pour objet principal les questions écono­
miques et non pins les queations politi­
ques et dynastiques. 

Mais nous n'en sommes pas la, il s'en 
faut. Nous noua contentons?, pow le mo­
ment, de placer le ministère du tratail à 
côté des ministère* du commerce, de l'in­
dustrie, de l'agricultnre, des tiavampu­
blics. Nous ne considérons pas le travail 
dans la grande conception phi:orphique, 
mais simplement comme l'expression des 
intérêts ouvriers. Puisque les commer-
çan's, les industriels, les agriculteurs ont 
des ministères spéciaux, ou ils peuvent 
s'adresser, où ils peuvent cherchcrippui 
et protection, il n'y a aucun motif louté-
nable pour que les ouvriers n'aient pas le 
même avantage. On est obligé de recon­
naître que si la ministère du travail 
n'exietc pas, an même titre que le minis­
tère du commerce et de l'industrie, c'est 
toujours par l'effet de ce préjugé aristocra­
tique qui tient le travail pour chose infé­
rieure, méprisable et Indigne d'avoir sa. 
•Jace dans les cadres administratifs et 

sur le théâtre de la société. 

C'est toujours un reste de cette barbarie 
par laquelle le travail était réduit & la 
condition d'esclave et de serf. Mais du mo­
ment que les ouvriers sont libres et ci­
toyens et possèdent leur situation légale, 
tout comme les commerçants, les Indus­
triels et les patron?, ils ont droit d'avoir, 
aussi bien qu'eux, un centre administra­
tif et gouvernemental, une agence de ren­
seignements et an levier pacifique de 
leurs intérêts. 

Nous demandons seulement pour «ni 
l'égaillé de traitement et de garantir. M. 
al on te leur a pas accordé jusqu'à pré 
natal •ett» égalité, c'est une iouistict -
cietrM qu'il appartient à la Repoli 
de faire disparaître. 

AkM, sas» Oouta, M M verra fias 1* 

•elative anx syndicats professionnels, 
les lois d'hygiène, de salubrité, d'inspec­
tion des fabriques et ateliers rjootidtea* 
nement violées ou laissées dans l'oubli. 
Alors le gouvernement n'aura plus cette 
apparence d'être toujours et exclusive­
ment le gouvernement dos patrons : il 
sera aussi le gouvernement des ouvrier*. 
Les travailleurs des fabriques, des usi­
nes, des mine* constateront à coté d'eux, 

is lenrs ateliers et dans leurs galeries 
terraines, la présence de la Képubli-

légalo, aussi bien que les patrons 
is leurs cabinets et dans leurs bu­

reaux. 
;ira certainement de là des modi­

fications importantes dans les moeurs et 
dans les rapports entre les divers agents 
du monde économique. Beaucoup d'injus­
tices quotidiennes seront réparées ou 
même n'auront plus l'occasion de se pro­
duire. Le ministère da travail sera ua or­
gane naturel de conciliation, d'harmonie 
et nous pouvons ajouter d'arbitrage. Au­
tour de lui, et sons sa direction supé­
rieure, se grouperont bien des services 
aujourd'hui dispersés dans les autres mi­
nistères, et des services nouveaux dooton 
ressent de plus en plus le besoin à mesure 

développe l'organisation si com­
plexe de notre société industrielle, 

Alors, sans doute, comme ou «créé des 
Chambres de Commerce, on pourra créer 
des Chambres de travail, où les patrons 
et les ouvriers viendront traiter librement 
de leurs intérêts réciproques. Nous avons 
vu dans les iournaux que M. Mesureur 
avait rappelé fort i propos les vains ef­
forts tentés depuis dix ans pour instituer 
ces Chambres de travail, qui seraient à la 
fois des instruments de progrès et de pon­
dération. Quand un ministre du travail 
prendra cette question à cœur, il parvien­
drai la faire aboutir. 

11 est vrai que ses arguments ne sont 
pas pour gagner les réactionnaires a l'idée 
de créer un ministère du travail qui sera 
un outil vraiment efficace de progrès et 
de réforme démocratique. Hais il faudra 
que les réactionnaires en prennent leur 

Sai'ii. Le travail n'a pas encore sa place 
ans la société et dans le gouvernement ; 

i) demande cette place et il la mérite; c'est 
i la République à la lai donner. Voilà 
tonte la question. 

H e c t o r D E P A S S E . 

AU JOUR tEJOUR 

ALLONS,TANT MIEUX! 
On lit dans lé Figaro : 
N e t e n o n s de b o n n e source q u e j a m a i s 

i n s t a n t q u e l c o n q u e fa pensée d e venir a 
vis i ter l 'Exposi t ion de 1900 n'est v e n u e à l'i 
d> l ' empereur d ' A l l e m a g n e . 

• é M l t A t a d e » é l e c t i o n * 
Mendé , 31 m a i . — N i e r a eu l i eu une 

. _i Consei l généra l pour le canton de 
Montvert e n r e m p l a c e m e n t de M. AH' 
pablicaîQ d é m i s s i o n n a i r e . 

O t t ï o b t e n u ; 
M OeTiautMe, w n a w n c a m , s-ri i 

J o u r d a n , radie . K 3 
Vida l , rad ie . 14t; 
P l a t o n , rad ie . 2 8 7 

Ba l lo t tage . 
Marsei l le , 31 m a i . - M. Fabry . 

ei l ler d 'arrond i s sement pour le 
c a n t o n sud d \ 

M. Ga'ichot, s oc ia l i s t e a et*4 «'du h ier conse i l l e ! 
d ' a r r o n d i s s e m e n t pour le 3e c a n t o n de Mar 
t e i l l e . 

D i jon , 31 m a i . — M. Martin, radical a é t é é lu 
h ier conse i l l er d 'arrondi s sement pour le car 
K«t de D i j o n . 

Sa in t -Lo , 3 1 m a i . — M. J e h e n n e , républi-
é t é é lu h ier conse i l l e r d 'ar r on d i s se m e n t pour 

le c a n t o n de Sa int -Malo de la L a n d e . 

f7*n et rUmnelUs 

I l s'organise pour las 5 ot 6 juin (nouveau style 
sur te vélo >-n.na de Saint-Pélersbourg. un lou 

noi d«' jeu i .dos dont les pièce» seront tout 
flèTarées par des personnes vivantes COH\ 
qui donnera la représentation d'un combat •• 
1848. a Komarna. entra des troupes r u s « * 
insurgés hongrois dont le chef fui fait prise 

Lei noirs seront représentes psr les Rusie* 
blancs par les Hongrois ; les tours, armées 
nous, seront traînées par des i-hevam, et )Q 
met de très brillantes combinaisons do jou­

les meillenrs jonears d'échecs de Hnstic 
L'bigorins et Schiller*. 

In vient d'installer récemment, I l 'obser 
4'Yerkes, dans le Witconsio . an telescop 

lentille est incontestablement la plu* grande 

i actuellement nn bnrean de poste 
niants; en Angleterre, nn pour 
i Alluiua(rn!\ un pour t'**" M en 
30. La l u i t ' 

la France i 

_ l bureau pour 
a no ir 17 Silo 
r Ht kilomètres 

I V p n i * mardi dernier. Oscar Wi lde est a Paris. 
U Après avou quiite l'Angleterre. aprè< sa 
Liberté., le trop célébra é c m a m anglais s'éta 
t D i e p p s o o il avait passé 
Taisant chaque jonr de loi _ 
clette en compagnie da déni on 
<rni l'ont accompagne à Paris. 

ne poupée m a n t e . Cette poupée s'appelle San-
_ .labT raiee i t aée dans le Yorkibire de pareets 
bien constitues al mesurait alors eskcUasemt 17 
eenUmèiras de Uil le t AijonreVhnt, ta Ui lU ne de 
nasse pax 30 e e u t . n è t r a et son noies 300 f r s m m - s . 
On l'habille avec des le teauut* dé poupée; elle dort 
dans un Ht de ueMnee U petite est Mondé, t u s 

biens, *ifs et luUllieuuts Rien r 
narait i l . que de la voir courir at di 

Las journaui du O p auaonceul qu'on vient de dé 
..iûvrn a» <-.m*titr*. 4e e t t U SSlIéS • • iswlividu 

au uetlloua qui. depuis ptu>cur« auneee, » statt mi 
Ulte dsas «si da« r»êUi l omeeaa i de i* M^Ofûl 
t% U nusat a i état aanvai». 

EN FRANCE 
Les t a h l o a u t comparat i f» , publiés d a n s le 

.1'..-n nui f offi-ift, d e l a produc t ion d e s Ton l e s , 
fers cl ac iers en F r a n c e , p e n d a n t les a n n é e s 
ItfVi et 1 8 % , font ressort ir que lque* procréa ne-

l is , en 18W, d a n s les industr ies siderur-

(Jes industr ies , qui fournissent 
ip loyca par les atel ie 

l é c s n ique tl p a r l e s a 

p n n - , i p a u i 
l e cooe truc -

d e la g u e r r e 
de la m a r i n e , s o n t de précieux aux i l ia ires de 

la dé fense n a t i o n a l e ; leur prospér i té exerce la 
g r a n d e inf luence sur le m o u v e m e n t indus­

triel du paya. 
a bien la preuve , si l 'on j e t t e un r e g a r d 
i cô té d e t a Manche , e n c o n s t a t a n t q u ' u n 

__ so l ides f o n d e m e n t s de la puissance de 
l 'Angleterre es t la faci l i té q u e possède ce p a y s 

rtvtfczié d e produire h boa m a r c h é la fonte , l e 

L e s produi t s s idérurg iques de l 'Angleterre , 
expor té s dans le m o n d e ent i er , r e n d e n t de n o m -
tarai p « j . t r ibula iree de II C r a n d e - B r e ( a H n e « l u ï X ' l . l t b f E . l ' 
lui a è r e n t . . . h e U » . d ' é e h . n g « r a » » M « . t l t ï ï S . « . r U . : dC,i 

s i tuat ion é c o n o m i q u e et f inanc ière . 
Ce s o n t é g a l e m e n t c e s produi t s , dont la fabri­

ca t ion s'est accrue d a n s de prod ig i euses propor ­
t i ons e n A m é r i q u e , g r â c e à la r ichesse et « 
l ' é tendue de s e s m i n e s de c h a r b o n e t de fer , e t 
à l 'ass imi lat ion p r o m p t e m e n t o p é r é e des procé­
dés de fabricat ion du c o n t i n e n t , que les Etats-
Unis do ivent leur a f f ranch i s sement industr ie l ; 

qui l eur p e r m e t aujourd'hui de s'ieoler d u 
nt inent , a n f rappant les produi t s e u r o p é e n s 

de dro i t s é n o r m e s des t inés surtout a accroî tre 
mporluHce de leur budget de recet tes . 
L e s progrée a n n u e l s d e II s idérurgie fran­

ça i se s o n t l i m i t é s par la p é n u r i e de c o m b u s t i ­
b l e s , m a i s i ls a s s u r e n t , tout au m o i n s , l'indé--
Lendance du pays vis-à-vis de l'iUrungcr, pour 

i fourni ture d e m a t i è r e s p r e m i è r e s d e la p lu* 
grande i m p o r t a n c e . 

traduction de 1890 ; les aciers etmeatét, ou 
pian fondus au creuse t , ou «ncûre p b l a a o a pur 
reehaaiYege de vieil ac ier , n e r e p r é s e n t e n t que 
dea product ions r e l a t i v e m e n t fa ib les qui ont peu 

rie d'une s n n é e a l 'autre. 
Re la t ivement a u x e m p l o i s qui o n t é t é fai ts de 

t e s ac iers , nous re l evons pour IstrS, 170 ,000 
t o n n e s de ra i l s . 1 0 1 , 0 0 0 t o n n e s d'aciers m a r ­
chanda et « 1 , 0 0 0 t o n n e s d e t ô l e s ; t o u s c a s 

t e s s o n t en progrès sur c e u x de id lA ; l a 
r e a c e est d e prés de 4 0 , 0 0 0 t o n n é e pour l e s 
i, d e p lut d e 1*0,000 t o n n e s pour les ac ier» 
eemads, de prés de « 1 , 0 0 0 t o n n e s pour les 

U N » . 

3 6 d è p a r t c m e u t s conçurent h la fabr icat ion 
d e s ac iers . la MeuruV-e l -Hoee l l * ligure en t ê t e , 
s e s * a c e product ion de «00 ,000 t o n n e s d'acier 
Bsaassner ob tenu par le p r o c é d é T h o m a s e t 
Us,«00 t o n n e s d ' a c i e V s i c n i è n s - M n r t i n ; le N o r d 

' avec o n e produc t ion de 176 ,000 
d o n t l î -4 ,000 t u f->,ver n e s s e m e r , 
!r S i emens -Mart in ; puis lu StOno-

t t -Loire avec 100 ,000 t o n n e s , m o i t i é B c s s e m e r , 
oaoltlé S i emens -Mart in . 

La product ion «si d 'environ .'iO.000 t o n n e s 
é l M chacun des d é p a r t e m e n t s l e s Landes , de 
M> Loire, de la Loire - infér ieure et du Pus-de-
dalei i 

Dans )e<< Landes , le D e s s e m e r d o m i n e ; d a n s 
e x c l u s i v e m e n t au 

d é m e n s - M a r t i n ; dans la Lo ire - ln fcr ieure , '•'est 
n e contraire l 'acier B c s s e m e r qui est exc lus ive-
••teaL p r o d u i t , le m o d e de fabr icat ion est dette-

caf i teTl i ssc i irsRobest i 
•fJMcrs >lf pie^ces e n *,CÀC 
prêterait l i f a c i l e m e n t . 

La produc t ion d e s f o n t e s de toutes n a t u r e s 
e s t é l evée pour tout le t err i to ire français , e n 
990, à 2 , 3 0 3 , 7 0 » t o n n e s , e n a u g m e n t a t i o n as] 

a t S . W i t o n n e s , comparat iVemcrtt & l ' a n n é e 
1895 . 

Presque toutes tes f on te s ont été fabriquées , 
i coke ; les f on te s au bats o u mintc s ne repré-' 

s e n t e n t p lus qu 'une inf ime proportu 
1896 que 3 4 . 0 0 0 U 

'is ou a chauffage m i x t e . 
Ces pet i tes q u a n t i t é s de fon te s 
icore produi te s d a n s l e s f—• 

de font ci 

réputée* autre fo i s p a r t a i t 
_ d a n s la t laute -Marne , les Py r e n é * 

Orienta les , fa Û a u t e - S a ù n e , qui c o n t i n u e n t , su 
l 'échel le la p lus rédu i te , la t rad i t ion d e s foret 
c h a m p e n o i s , c a t a l a n e e t f rancs - comto i s , 

18 d é p a r t e m e n t s aptrarlent lej 

so i t de m o u l a g e ou m o u l é e en première 

Un d é p a r t e m e n t , la Meurthe-et-Mosel ie , fonr-
* " " 0 ) 0 de In product ion to ni plus de t In pi 

t a i e de la F r a n c e ; la Meurthivcl-Mc 
né en 1 8 % , t . l f i O J M t o n n e s 
m e n t a t i o n de 200 t o n n e s s u r i 

Sur la chiffre de la producti 
et-Moscl le , 3 7 0 , 0 0 0 
moulag i 

foutt •iUfc 

Meurt he-
fonte d é 

fonte d'afhéage . 
Cette forte product ion s 'expli ' iuc par I' 

t ence sur le terr i to ire de la Meurlhe-et-MoiClle 
d e nombrenscB m i n e s de fer d'une exp lo i ta t ion 
t r è s facile d o n t l e s m i n e r a i s , g r â c e n u i progrès 
de la mé ia l lurg i e d e s fers et ac iers , p e u v e n t 
ê t r e appropries ù la fabricat ion des m e i l l e u r s 
fers et ac iers . 

Les procédés d e d é p h o s p h o r a t i o n ont d o n n é à 
d e s m i n e r a i s l o n g t e m p s d é l a i s s é s , d'un pri: 
m o d i q u e sur p lace , la valeur de minera 
p r o v e n a n c e l o i n t a i n e e t de prix é l evés lorsqu'i ls 

de -
n'y a guère 

I c s d é -

I
a r t e m e à l s du N o r d , de S a ô n e - e t - L o i r e , d e s 
. a n d e s . d e l a H a u t e - M a i n e , d e la 

rieure e t du Gard. Le N o r d a d o n n é «t .4 ,000 
t o n n e s de fonte t o u t e en aff inage, la Snône-e t 
Loire près de 1 0 0 , 0 0 0 t o n n e s é g a l e m e n t tontes 
e n fonte d'affinage. Sur les îkS,00(> tonnes pro­
duites par la Haute-Marne, p lus de la 
en fonte de m o u l a g e 

La fabricat ion au 1er se répart i t en F r a n c e 
d a n s nn plus gran i n o m b r e de d é p a r t e m e n t s 

co n tr ib u a n t 
la fabricat ion 

to ta l , pour le payi 

la s tat is t ique en désigi 
dans d e s proport ions inégal 
d e s fers qui 

5 7 . 8 3 0 ' 
Cel te a u g m e n t a t i o n p o r t e presque tout en 

fabricat ion des fers m a r c h a n d s spé< 
r i n u ; la fabricat ion d e s ra i l s 
plus que le total d e 1 . 0 0 0 

fer 

chiffre d e 8 9 , 7 1 0 t o n n e s p 
d é p a s s e ce l le de 1896 de 3 . Ï 7 3 t o n n e s . 

Les tro is quarts d e s fers s o n t o b t e n u s p a r le 
puddlage . le quart res tant pour le réchauffage 

C'est le d é p a r t e m e n t du N o r d qui t ient la tè te 
e la fabricat ion d e s f ers , i l e n a produit en I89C 
r é s d e 3 0 0 . 0 0 0 t o n n e s , d o n t 3 0 0 . 0 0 0 par h 

pudd lage et près de 1 0 0 . 0 0 0 par le rechauffag* 
d e s vieux fers ; l e s A r d e a n e s t i e n n e n t ensu i t e 
avec u n e produc t ion d'un peu plus de 1 0 0 QÛO 
t o n n e s , d o n t un t i er s prov ient du réchauffage 
d e s vieux fers. 

Après la Saone-e t -Lo ire qui a produit ;"J0,0O0 
t o n n e s , les p r o d u c t i o n s par d é p a r t e m e n t s o n t 
m o y e n n e m e n t très fa ib les ; la Se ine figure pour 
3 3 , 0 0 0 t o n n e s e n v i r o n o b t e n u e s pur le réchauf­
f a g e d e s v i eux f ers . 

Mais le pr incipal intérêt de l a s ta t i s t ique d» 
l a s idérurg ie f rança i se porte sur l 'évolut ion qui 
t end chaque j o u r à m e t t r e le fer au s e c o n d rang 
e t l 'acier a u p r e m i e r . 

La fabricat ion fraiscaise d e s ac iers a c o n t i n u é 
s e s progrès en 1 8 8 6 ; e l le a d o n n é 1 , 1 3 8 , 7 0 9 
t o n n e s d'aciers d ivers , chiffre supér ieur de 
332 ,79u t o n n e s a u chiffre c o r r e s p o n d a n t de 1890. 

Les g r o s chiffres d e produc t ion e t les g r a n d e s 

four S i e m e n s - M a r t in, 

t é l e v é e * 717 .000 i 

l e discours de IL Brisson 

de M. Dr i seon , pour lui fa ire conna î t re que , 
c o n t r a i r e m e n t à c e r t a i n e s I n f o r m a t m u , l e g o u ­
v e r n e m e n t ava i t pris d e s m e s u r e s c o n t r e les 

•fusé d'opé-

r- In C h a m b r e , du- d is -
la reprise d e l a se»-

\SJt 
-Et. Ugmrdt. 

fraodi* que les Orscs ont tant de peine, malgré 
Isa douloureuses leçons de U il* la il», a renoncer h 
lapr beau rêve do reconstitution de la • Grande 
Oréce », les Italiens sont en train de luatf donner la 
beat e icmplc do la reaigntlion et de U sageise ; i ls 
ruBjoaccnUi leur empire éthiopien. 

iCe t'était pas tout que d'avoir signé la pais aveu 
SUMlik. 0.» allait on faire de l'Erythrée ? D'un coté, 
è i tresM gsuehe et les irrédentistes préconisaient 

une solution radicale : l'evsu.ualiQa pure et ai,npt<> 
è h l e s e l g n i s , 4e l'autre, las « j i cp ia i e t i t'ebeli-

11e M *ou-
ir, dans la convention conclue par le major 

permettrai 
pour la reprise du grand projet. 

Très nettement. M. di Radini a pris positioi 
tre les une et les antres. Il a réclame le ma 
de l'occupation, avec StaSI réserve que, pour i 
imposer an Trésor une trop lourde charge, il 
lu Un 

gênerai BalJi.ssera. après avoir reparé lo dés 
Dogali, avait tracées, au l'aneus triangle : A 
hères , Massaonah. 

M di Hudini a eu gain de came, h e e t t 
marr . te . ce qui est fort beau. M a ou, de « lus . la 
satisfaction dit forcer les Oisp in ien* h se compter 
Que reste t il de celte armée qui nilvait si docile­
ment lo dictateur sicilien ? Soixante lidèles tout a i 
pins; c'est l'agonie dn psrti. 

La solution que le premier niioi-tre du roi Hum-
héi'l a fait accepter au Parlement italien est. dam 
les circonstances actuelles, la meilleure possible, au 
point de vue italien, s'onleûd. Car au point de vue 
français, nous pouvons regretter que- l'abandon de 
Kassala en soit la conséquence, b te Italiens ne pen­

de l'intéi 
de révoca t ion- L e s m ê m e s m e s u r e s ava ient é t é 

rhes c o n t r e l e s m a i r e s q u i a v a i e n t r e f u s é d'af-
Rher l e d i s cours de M. H é m o n . 
M. Br i s son t r e m e r c i é M, Bar thou d'avoir 

. sure l ' exécut ion de l a d é c i s i o n de la C h a m b r e . 

Le voyage du Président en Russie 
Brest , 31 m a i . — La bruit c ircule a v e c per-
i tance d a n s les mi l i eux m a r i t i m e s qu'une di-
s ion d e t ro i s cro i seurs s e r a dé tachée d e l'es­

cadre du N o r d , d a n s le m o i s de jui l le t pour eca 
ipagner le Prés ident d e la Républ ique en 

Le P r é s i d e n t arborera i t s o n pavil lon sur le 
o i seur cuirassé le Dvpuy-dc-Lômt, qui aéra i t 

escorté de d e u x a u t r e s cro i seurs cu ir taeés . Le 
départ a u r a i t l ieu d e Cherbourg ou du Havre 
' t raversée du port dfl départ jusqu'à Crons -

t t 'effectuerait par la B h i s s y » a c h et M a p a r 
• a n a l m a r m r a e ^ e t ï l é ï . 

, lais bj j ..•ihr . Hier 

il'Adoua lann compter que 

qui , 
babloincnt pal a descendre de ses montagnes. Ile 

condamnes a restituer b stseu ronqnisa par le 
rai Baratieri. au souverain qui en est toujours 
SSJrt théoriqu-îment le possesseur légitime, an 
livo d'H^vpt» ; en un mot, h y installer les An-
i. Mais al le i donc persuader h nos voisins qu'ils 
t aucun Intérêt à travailler ainsi pour la reine 
oria. Ils e t sont toujours fe s'imaginer que 

féquibbre méditerranéen contre les 
française», il e t absolument nécessaire 
lai* soient Ji (îlJiraltar.c. Malte. !i Chypre. 

art eettt question de Ka.nal 
.eut rtisofl. D'abord i lobtie 
isMl d'écotomie, el 

• de r s i l l i im . Il semble t 

uique qui peut être i l V,y 

L'Erythrée ne sera ni une colonie d'eiploitati 
ne colonie ds peuplement. Elle est infertile 
SI insalubre. Il n'y a pas non plus d'esperaicc dé 
ro i iv* ptus loin If fortirhe t t h salubrité. 

Les soldats du ni-gui barre* l la roule MC 1 
ie que l'eu sait. Il ne reste à l'Erythrée qu'h être 
ne colonie do commerce el fe prélever la dlm 
es transactions qui ne peuvent manquer «le s'établir 
nlre l'Europe el ces huit mil l ious d'Abyssins 

ans besoins, sans désirs. Il s'agit donc le plus 

- <;en< I; 
ipirer la c i * f c l i i m qae la politique 

crisaimeute est abandonnée i> Ruine et a Massaonah 
sans arrière pensée, de leur l'aire accepter les Ita 

eue l'Rui-ûpe 
indepen 
IK'pur. 

touUlt pas l'ou 

d u chréti 
in»Ullalionrà Obock. 

les plus déaintértesét d 
Menelik aoua a prou 

falier. En vain les Aogfj 

l'intimider «t h 1 éblouir e t lui envoyant une ta i 
tueuse ambassade d'hommes dé s is pieds. C'set h M 
Lagarde que le négus a réservé s o t plus s n o c t a s t 

sait et la concession dn pt-emer CSMKSHB de fe 

rattachera l'Ethiopie fe i'Oetaa. I.e iriemphe es 
plet. Seulement il s 'y a p s i trop de temps I 

perdre pour poser lo i rails antre Djibont t t Harrsr 
vaux t e se décourageai pas. Ils esptreat l o t 
que notre intsesestmes, que noire paresse las 

seront la patience de Menelik. U faut absotumvnt 
as rivaux an soient pour leurs espuranets. 

Ua ( D i p l o m a t e 

v r a ù î c t u i g e o r d o e u e pur la C h a m b r e , du-
:c le jaur 

s u s p e n d u s p a r l e s pré fe t s , 

l'a iiindriit aux fêtes de tonVHTArr 
A I V 4 » \ 

L y o n , 31 m a i . — Il s'est produit u n i n c i d e n t 
d e n t l e s j o u r n a u x c a t h o l i q u e s f o n t g r a n d bru i t 

r, p e n d a n t qu'on t irait un feu d'artif ice 
l i m e de F o u r r i è r e s e t qu'une fête véni-
organi sa i t sur la S a ô n e , les n o m b r e u x 

curieux qui s e p r o m e n a i e n t sur l e s quais v i r e n t 
souda in ja i l l ir à m i - c o t e a u en i m m e n s e s le t trée 
de feu cet te in scr ip t ion : « À Jeaupe d' 
lée par l e s prê tres I » 

C'était la l o g e m a ^ n i ù q u e du Gourgtnl lon qui 
ra i l p r é p a r é ce t t e m a n i f e s t a t i o n . De» c i ' ' 
Conspuex l e s m a ç o n s ! » furent lancés , 

que l s r é p o n d i r e n t c e u x de : « C o n s p u e z l e s c lé-
Q u e l q u e s a l t e r c a t i o n s o n t e u Heu, 
g r a v i t é , e t d e u x ou tro is a r r e s t a t i o n s 

o p é r é e s n 'ont p a t é t é m a i n t e n u e s . 

Les processions 
d e u x j o u r s de pr i son 

-é -doyea de Doa*y, par le j u g e 
pour avo ir c o n t r e v e n u ' 

e n v i r o n en 1895 . U product ion a passe a 4 0 1 . 0 0 0 * • * prererance. Tandis i 
t o n n e s en 1888. • » • • * • • • « • • * h» « • • « « * 

t ' t c i e r pud. l lé e t de forge t a u g m e n l é u> 1 dii*Nfue»fe « « • les pressieri , plus avises, se .oui 
m o i t i é , fe p r ê t d l 10,000 l o n u e s , chiffru du 1* i retdu ceetptt tout e t s w t s qe ils t e u viefulraieti 

SÉNAT 
A--v-e*\ïii s è a n o e 

L'union dos républicains 
On sait que las trois groupes opportunistes 

Sénat ont consenti t reprendre les rai 
gauche radicale démocratique. Cette décision a 
e •iiur»hnés aujourd'hui h ce dernier groupe 
son président, M. Peytral. 

Les outraares aux bonnes moeurs 
La commission sénatoriale, chargée d'ciaminei 

le projet relatif k ta répression des outrages « r 
bonnes moeurs, a adopté fe projet du goavernemeu 
en l'sggravaDt toutefois au point de v i s de la pe i t e 

j j L a « « " ' « n o © 

La «éatee 

Les droits sur /es plombs 
L'wdre d u j o n r appelle la di«-ii*sion il« la p r 

positiou do loi relative « l 'établ is^m-ui .1 un dro 
•l'entrée snr le plomb, ses miutrais enrichis i t t 

L'urgence est déclarée. 
M. P o i r r l e r ù e m a n H - au Sénat dé ne pas *w4 

les droits proposé* par la commission, qm favori* 
raient la courtHutiou d'un monopole pour le eu* 
inerce du plomb t t d'accepter It texte voté par le 
Chambre qui maiutiant le $t*tti quo. 

H . BoucJtur . ministre du commerce, soutient I 

P r à t \ p o l n - l e c après le discours do ministre, c e t 
bat de nouveau It projet, puis M O r i e a r t vieut 
ion tour défeadre les tVeits de c.ittallerie. fJOStuii 
X . l U e m a u d déclare qu'il t e vesera pas l e l«i . 

. . . . . J . - T arlKlas a« 
•[Vini . le . 

t.es I 

La Chambre 
A V H I I I i s ' a n » N » 

Las crtxhta suirpUmentaUrani 
\jf c r é a t f BMttM- l a e è i M w — i l a * I f e d r t v ' 

farmi ces crédits ligtretit aotamm 
i aux tcpesMes o tca t i s s i t e s i par la 
hr* t i l tarae h Noiru-Dteae M U T tes \ 
IMSMIH «u BMumr «W U Chante, qui t'eta 
St i f r . a i csUMstues, t l « e u retttiA a u x i 

lions hotwriâquee deceraéts h l'aenatiou d" 
îuetresrtM qui i s w i w t , t u t , k 3 > 7 9 f r . S » . 

\A gouvaruemeut. dit k et prasme l'asuoté 1 
moUfi, a teuu à s'associer fe l'emetioai seoMaMU n 
s e t u « d a u le pays a. la s u i t e d t la awstf i i tphs ; 
Baser de la Charité, tou-ieulsetesil t a t t i t tAt d 
brur t Nou-e-Dame t a servie» te l s—al peur les i 

extraorditajres demsAdw eut puer objet sV 
permettre le psiemeut dta déptaaes SJtfUféM > 

Parmi te* autre* crédite, signaiou* u t crédit e> , 
72.WQ francs pour le* travaux de dsutaaa o e m t n f 

l ' itcendie su Utéàlre t 
ma enfla i 

; national de l'Opéra. MesMiJ , ira. Meai i sa Z 
crédit de 320.000 fraucs pour le* • * - , 

_srvices mi l iu ires t t ssaritimes * e ( 

d» Tonkiu. 

Commission du Budarat 
CouMviseioa du kt*lt,-ei u adepte le ratusect sMtVl 
raute eeaduaut a l'adeeHieu de la Lia • • ! • « • • 
Pais»Ly«shMa*uurrtsHH. 

projet arrêt* d'aeeerd avec to tuiséstee dus i a s m i g . ' ' 

Las votas des députés 
»rt, députe des Ardente", depu--

propotilkm de réeolutio* letduatfe duauer a 
des députes le earacsV— — 

I>s feu il 1M betues 
i par de t o m b é e s » smuséora. Le* 4 
oMieT1- 9°*' *«••"' F* svjrati- sise 

ïttlflc! 

X+GL s«&da.33.oe> m 
\A t é a a c e est ouverte à 2 h. 2 0 . , suas la |«SSaV'i, 

d e n c e de M . s s a i t u v a . w é t i d s a * . 

Les erreurs d« btilUtia*» 
M. J u l e s l > g r > n d - Mi l O e t o u . fsetéoly S*/ 
oi . avons vote caatre U utsairitei «tjr roeeVe «a> 
ur de M. Delcasse. Nous avebjs l a oertitasl* aka» 
e . lavoir mis un IxiilHit Heu 
>us 'ommes portés a YOflkM > 
istenus. Je a t m'explique pas nue f 

_l l« est tout fe fait rmarre el h C h a w h r s e 
dra a o û t etosUNateat. fTrst héta s 
' •-• de a taes - l 

l'essseru: emum veeulsa f u s » ajN dàrt é. 

Seitabte phénomène a pu M produire. 
B r i s s o n — Il est impoassM* au p r é i i i e u t « • 

la Chambré de (onrnir une explication A ce ssu**. 
Noos avons loue «le viefimsa d erreurs de e t gistre» 

de U Chambra prendra de* mesure* Butas­
se reuouvel let l eus. 

Je jo ins la pro teeUt i t t de pla­
nt ta m i t t n t f e " 

Le bureau de 

H , F o u r n o l , 
k cel le de M. Lt-

3 
M . C4vtuteunp« - Ji 

«S»" fait pour la priorité e t 
se. 

L' incident 
l e , 
d, è 

IA C h a m b r e r e p r e n d l a d l s c i u s 

y: 
députe 

démi&iion d e 

n o u v e l l e m e n t du priv i lège de la Banque . 

Le privilège de la Banque de Fraice 
X . C o d e t — F-a Banque de France t fait sa* 

Le projet contient du reste u a certait teuaheu ere-
melioraU >ns, mais qui ne sont p u e t e t r t ssuuûkuu-

BI. Le terme de 90 jours, par exemple, est ùasufS-
•nt pour l'agriculture. Il J agit de mettre fe 1s pertée 
u cultivateur des sommes pour une armée. I * terre 
besoin de crédit, il importe de veair k sua se-

Discours de M. Hibot 
M . R î b o t , président de la comimsi iou. — La 

ianque ri fitat procède d o u a idée faotse et l'histuir* 
e tous les peuples eu l'ait foi. U u* tout ut* piut 
tagerer le mente d u ucaaiitntioas tttaaaihrw q u e 
étui des cotst i lnt ioas politiques. Avant tout, il utv 
•rte dé rendre hommage fe U prévoytuo* u t la 

H . R i b o t président de la I 
l « . e e u a > 

principe .dn r e t o n ' e l U m e t t . elle était d à t e W tuaa-
nuiic Restaient la qoest iot de de m s igtaturcs et 

:11c des relations de la B a t q t e avec l'agriculture. 
A ce propos M . R i b o t répond surtout s u *ie-

mrs d t M. Vivisni pour cembattra le projet d**t> 
>ppé par l'orateur socialiste d'une auaqu* d*saus. 
af. R i b . 

dit__. 
ion est obligée d'être admiaislrét i 

tuas , a dit M, Vis 

: Un ptt-

e trea grande s s f i s i i peur a* 
rer. La banque est ua r é c t l t t e u r d t la 
D métallique, h ce titre, elle tet t être | 
)« contrôla de l'Btat, 
* «aurait s'emparer de I 
k lire certaines e n q u ê t e s * 
xtaers d'ute u t i o a trop tli 

irnpecber l'Etal dVaser d'un droit qu'il rai 
e parfeis d'abuser 
irétade détail t" 
:nd l'intérêt gan 
e **l de donner 

TATS 
•éaaseatret 

I'II lui serai» 
trop iilde parfeis d'shuser et de défeadre. 

Les intérêts de détail d'une Banque, intérêt 
' (Approbation). L'i 

le demandait M 
«ration de t t Bi 
sans mandat • 

U Banque S t 
et d'habitele ; rien ue luali* 
radicaux qu'où propoee t'y apporter 

X . R i b O t parle ensuite des 

U • e a t a i l a u 
..•il élu p a r l e s patetl**. totaaut 
iaai. <* wrait l ivrer l'tdusiaia. 

la Batqte eu 1870, 

potsabiliie de 

us inera i t leu chaagtm 

rappelle ta demis* 
tt râleur de la Banque qui a* voulut 

labiliiede ~ 
at pat pree-
p r é T d * t a » 

attitude, e ipoee que 

H R i b o t - V o n ries, M. PeUatan, cela i 
n e t de irnaie. 

X X o u a u e - t - Not», r est odieux. 
H R i b o t — M> ' t e jeton* pas Je eemMaM 

interruptions dan* u débet tassa grave , (Tl 

b*DB.ee les testa* e t C s a i f u s . la aaauta. ta» .usa 
d'affaires, car elle t a pa* 1* mouaptte dm ureaf». 
mais elle e*l preoeuae au j s s r du d a u f t r U a *r 
. ient e s le erite de l i â t . Si U Baterua da F 

^r,str%Bfi 
m . . r .« i •*** It mints l i tu M 

andes.de

